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Sur  le  perfectionnement  des  Cartes 
géographiques , 

Imprimé  par  ordre  du  Comité  dTnsTructioN’  publique.- 


Le  citoyen  Lartique  expofe  , 'dans  un  mémoire  $ dont 
la  Gommiffion  temporaire  des  arts  m’a  chargé  de  îui 
rendre  compte  , que  ia  manière  de  repréfenter  TeE  détails 
géographiques,  fur  les  cartes  ordinaires,  n’a  rien  cfattrayané 
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pour  les  jeunes  élèves  auxquels  ont  veut  enfeigner  !a 
géographie  ; & que  pour  leur  infpirer  le  defir  de  s’en 
inftruire,  il  faudroit  exprimer  ces  détails  d’une  manière 
plus  fenfible  & plus  vraie,  en  en  formant  des  tableaux 
pittorefques  ou  des  cartes  en  relief.  Il  préfente , comme 
un  effai  de  ce  que  l’on  peut  faire  en  ce  genre  , une  carte 
de  la  France  en  relief,  qu’il  a exécutée  en  177,. 

Le  citoyen  Hani  , inllituteur  des  aveugles  nés , de- 
firant  donner  à fes  élèves  quelques  connoiflances  de  la 
géographie,  & ne  pouvant  fe  fervir  de  nos  carres,  qui 
ne  parlent  qu’aux  yeux  , a imaginé  d’y  appliquer  un 
fil  de  laiton  fur  les  bords  de  la  mer , fur  le  cours  des 
fleuves  &c  des  rivières  principales,  6c  fur  les  grandes  chaînes 
de  montagnes  : il  eft  parvenu  à rendre  fenfible  , par  cette 
efpèce  de  relief,  les  objets  qu’il  vouloir  faire  connoî.tie* 
6c  piufieurs  de  fes  élèves  ont  acquis  des  connoiflances 
précifes  6c  fort  étendues  fur  la  grandeur  <Sc  la  figure  des 
terres  6c  des  mers  , fur  le  cours  des  fleuves  5c  fur  la 
pofition  refpe&ive  des  principales  villes.  Cette  méthode 
ingénieufe  du  citoyen  Hani  & les  fuccès  qu’il  en  a ob- 
tenus, ont  réveillé  l’att-rntion  du  citoyen  Lartique  , 8c 
l’ont  engagé  à reprendre  un  ancien  projet  de  carte  en 
relief,  dont  il  s’etoit  occupe  pendant  long-temps  , & 
-qu’il  étoit  parvenu  à pouvoir  conftruire  avec  facilité  oc 
affez  promptement. 

Un  globe  exécuté  en  relief,  par  Philippe  Buache 
en  17575  ayoit  donné  lieu  à une  nouvelle  manière  de 
conîidérer  la  géographie  qui  en  rendoit  l étude  beaucoup 
plus  intéreffante  6c  plus  facile  : ce  globe  étoir  le  mo- 
dèle d'un  de  neuf  pieds  de  diamètre  que  l’on  le  p;opo- 
foit  de  faire  dans  le  dôme  du  Luxembourg  , 8c  qui  ne 
fur  pas  exécuté  à caules  les  dépenfes  confidérable*  u’il 
aurait  occafionnées.  L auteur  fe  contenta  d’appliquer  fur 
des  cartes  les  differentes  conaderations  lur  la  ffruclure 
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êc  la  divifion  naturelle  de  la  terre  ; &:  ce  moyen  , plus 
propre  à répandre  les  c nnoiffances  , a eu  tout  le  luccès 
qu'il  pouvoit  d firer.  On  a publié  depuis  des  cartes  pfiy- 
fiques  de  tous  les  pays,  & ri enn’eft  plus  facile  à com- 
prendre que  les  vues  qu’elles  préfenrent. 

l e citoyen  Lartique,  qui  avoir  été  employé  dans  (es 
premières  années  â„  la  compofmon.  des  travaux  géograr 
phiques  de  Philip  e Buache,  s’écoit  pénétré  de  Ces  prin- 
cipes & de  les  chfterens  projets  : à la  mort  de  ce  géo- 
x graphe,  il  chercha  les  moyens  de  pouvoir  mouler  un  gjlohe 
pliyfique  fem blabla  au  modèle  de  celui  de  neuf  pieds  , 

& il  ht  à ce  fujet'im  grand,  nombre  d’edais  pour  trouver 
les  matières  convenables.  La  carte  de  la  France  en  re- 
lief, qui  accompagne  fou  mémoire  , efl  un  de  ces  effais. 

Nous  ignorons  s’il  eft  pa  venu  à conftruire  des  globes 
aullî  facilement  qu’il  l’avoit  efpgré  : il  annonce  dans  fon 
mémoire  n’en  avoir  fait  que  deux , dont  l’un  eft  à Ver- 
failles  dans  le  cabinet  du  dernier  roi  , & l’autre  à Paris 
dans  la  maifon  d’Anifton-Duperroii  * mais  il  s’eft  alluré 
de  pouvoir  conftruire  des  cartes  en  relief  , qu’il  penfe 
devoir  être  très-utiles  pour  l’infcniélion  de  la  jeu  ne  (Te. 
D’après  les  différens  efT  îs  qu’il  a faits  fur  le  plâtre  , 
l’étain  , le  cuivre  & la  pare  de  carton  , il  obferve  que 
les  deux  dernières  matières  doivent  être  employées  de 
préférence  : il  a fait  l’épreuve  du  cuivre  , en  exécutant 
vmèx  carte  d’Europe  en  rehef  de  huit  ponces, de  diamètre, 
dont  il  a fait  mouler  placeurs  épreuves;  il  en  a fait  aufii 
tirer  des  exemplaires  en  pâte  de  carton,  qui  expriment 
parfaitement  les  contours  des  mers,  partie  ia  plus  dif- 
ficile à rendre  avec  exaébî rude. 

Dans  ces  circonftan'Ce:  St  au  momest  où  la  Conven- 
tion nationale  porte  fou  attention  fur  rinftruèUoii  pu-  % 
blique  , 1-.’  citoyen  Lartique  prôpofe  dé  faire  faire  avec 
cette  pâte  de  carton  des  exemplaires  de  fa  carte  de  France, 
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èc  d’une  antre  carte  qu’il  a îe  projet  de  construire.  Tl 
annonce  qi:e  les  dépenfes  a faire  pour  la  perfection  de 
ces  cartes  , lont  bien  inférieures  à celles  q m'ont  été 
fa 'tes  pour  deux  globçs  exécutés  aux  frais  de  1 ancien 
gouvernement j iun  de  lîx  p.eds  de  diamètre,  qu’il  dit 
avoir  c ûté  5 oo  ooo  livres  , <Sc  l'autre  de  trois  pieds , 
qui  a coûté  xojooo  livres.  A la  Lite  de  cet  expofé , lç 
citoyen  Lactique  fi  t une  compuaifon  des  cartes  gravées 
avec  des  cartes  exécutées  n r lie-f  , aun  de  juger  la.juclle 
d s deux  méthodes  doit  être  préférée  pour  i’inftructioii 
de  la  jeune ilib, 

On  ne  peut  douter  qu’un  globe  8t  des  cartes  en  relief, 
qui  repréfe*  itéraient  dans  leurs  jultes  proportions  l'élé- 
vation des  montagnes,  la  pente  .-'es  t~mms  <5:  les  pro- 
fondeur* des  mers  , fer  oient  inhniment  plus  utiles  pour 
rinicruCri  jii  , que  les  carnes  géographiques  lur  lefquelles 
on  ne  voit  qu’une  furface  plane,  6c  qui  n’indiquent  p u^- 
prement  que  la  place  qu’occupent  1 s mers q les  contii- 
aeiis  6c  les  montagnes  II  exifie  quelques  cartes  en  relier, 
faites  pour  fer  vit  de  modèles,  Sc  dont  la  vue  ne  pourrait 
.que  fur:  deü  er  l’exécution  dû  plan  préftnté  pur  le  Toyeu 
Lait  que:  tells  efc  une  carte  d une  portion  de  în  Su  die , qui 
a été  trouvée  dans  a maifon  Montmorenci  , 6c  qiucft  au- 
jour  i hui  au  ciépot^cie  géographie,  près  la  com million  des 
travaux  publics  ; mais  en  conçoit  aifénaent  qu’un  tra- 
vail femblabl:  ne  peut  avoir  lieu  que  pour  un  local  de 
peu  d’étendue  , 6c  : ont  les  détails  f raient  p u Fadement 
connus.  La  France  ed  fans  doute  le  pays  de  l'Europe 
le  , mieux  connu  ; mais  il  n’y  a encore  qu’un  petit 
momhre  de  fev.  montagnes  dont  la  hauteur  foi  c deter-- 
çninéo.  O1  ne  connoit  qu’en  très-peu  d’endroits  l’élé- 
vation des  terres  au- de  (Tus  du  niveau  de  la  mer,  6c  l.i 
profondeur  des  mors  ne  nous  eft  guère  connue  que  piè; 
$es  çàççsç  eq  forte  que  les  données  principales  pour  la 
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eonftruéhon  d’une  carte  de  la  France  en  relief  fonç- 
encore  à defoer  ; d’ailleurs,  en  fuppofant  que  l’on  ait 
toutes  les  connoiffances  néceffaires  pour  une  relie  entrer 
prife,  il  faudrait  une  carte  d’une  étendue  i.mme  fe  pour 
y exprimer,  d’une  manière  fenjible  6c  proportion  ée , 
les  principaux  objets  q :e  l’on  voudroit  repréfenter.  L’on 
remarque  encore  que  l’inégalité  du  plan  dans  ees  forces 
de  cartes  ne  permet  pas  d’y  infcrire  les  noms  d’un  grand 
nombre  d’objets;  II  faut  encore  les  y infcrire  à ]a  main-, 

ce  font  deux  grands  inconvéniens  de  cette  méthode. 
On  conçoit  a fément  que  des  certes  femblables  {croient 
des  objets  d/un  long;  travail , d une  grande  dépenfe  & de 
très-peu -d'utilité.  • -■ 

Les  (petfoîines  qui  fe  deftinent  à enfeigner  la  géo- 
graphie trouvent  au  béfoin  aiffé  eus  moyens  d’en  rendre 
Y étude  facile  & agréable  i la  jeu  ne  fie.  On  voit  tous  les 
joli  s des  enfaiis  , après  la  première  leçon  de  ‘gédgra- 
phie  qui  leur  a été  a on ne e , e-fîayer  de  faire  eux  mêmes 
une  carte , de  figurer  de.:;  rivières,  des  lacs  , des  mon- 
tagnes & autres  objets  tels  que  les  cartes  les  repréfentent  ; 
& les  lignes  de  convention  que  l’on  emploie  pour  in- 
diquer ces  différons  objets  , ne  préferiténe  communé- 
ment aucune  difficulté.  L’étude  de  la  géographie  eft 
principalement  le  travail  des  yeux;  il  fuffit  d@  voir  & 
de  revoir  fouvent  les  tableaux  des  pays  que  l’on  veut 
Connoîrre  , pour  s’en  former  une  idée  précife  & 'du- 
rable : l’elfenriel  eft  que  ces  tableaux  foient  exacts.  . 

On  a reproché  à Lancien  gouvernement  fa  prodigalité 
pour  des  travaux  géographiques  de  pure  cunofité , qui 
ont  coûté  plufieurs  millions  , & fon  indifférence  pour 
des  travaux  utiles  de  de  prejnière  néceffité.  C-:d  farces 
derniers  que  nous  devons  attirer  les  regards  delà  Con- 
v en  ri-on  nationale:  nous  devons  l’inviter,  ayant  tout,  à 
pcik-çtionuer  la  géographie  de  nos  cotes,  qui  eft  encore 


très- im parfaite , celle  des  pays  frontières  contre  lefquels 
nous  avons  à défendre  notre  liberté,  ôc  celle  des  mers 
que  nos  efcadres  de  *n  >s  bâtimens  -de  commerce  ont  à 
parcourir  tous  les  jours.  Il  v fl  d remarquer  que  la  mer 
Méditerranée,  qui  a été  de  tout  temps  h plus  fré- 
quentée , e-ft  la  moins  connue  de  toutes  \ de  il  im- 
porte à la  France  , plus  quà  toute  autre  nation,  de  la 
bien  connoître.  Nous  fommes  aufîi  de  beaucoup  en  ar- 
rière des  Anglais -pour  les  connoilFmces  géographiques 
relatives  à la  navigation  <$:  au  commerce  dus  Indes 
Orientales  9 qui  doit  aujourd’hui  ftxv.r  notre  an  n- 
tion.  L’invention  des  ho  loges  marines  nous  fournit  les 
moyens,  cherchés  depuis  fi  long  temps,  de  perko- 
tionner  la  connoi  (Tance.  clu  globe  qui  n\\\  encore  qu’é- 
bauchée, & la  Convention  nationale  s’eirpr.  flera  b ■ " 
doute  de  meure  ces  moyens  en  ufage  & d^ns  une  gn 
aélivité. 

' r<v  \ q* ' " ' 

En  applaudi  fiant  aux  taiens  du  citoyen  L nique  me 
je  connois  depuis  long-temps,  & qui,  exécuteroit  fans 
doute  avec  beaucoup  de  goût  6c  de  delicatefte  les  ca- 1 S 
en  relief  cju’ii  propofe  , je  psnfe  que  des  cartes  fembm- 
b!es , qui  occahonneroièiK  de  grandes  dépenfes,  &:  <V  ’ l 
feroit  d’ailleurs  impofhbié  de'  bien  faire  d’après  1 état 
a&uel  de  nos  connoifiances , n font  pas  d’une  utilité 
allez  grande  pour  que  la  -coin  million  temporaire  des  arts 
puifle  appuyer  la  demande  de  leur  exécution. 

Paris,  le  20  MefiTdor,  l’an  deuxième  de  la  Répu- 
blique françaife  une  6c  indivifible. 
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